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Des étudiants transformés
Un groupe d’élèves de l’école secondaire catholique L’Escale de Rockland revient marqué au fer chaud
d’une expérience humanitaire dans un modeste village de la République dominicaine. 

Pour décrire le village de San Pedro de Macoris, le terme « modeste » est un euphémisme, sentiment
partagé par les 26 étudiants qui ont pris part à l’expérience dominicaine, un voyage humanitaire et mis-
sionnaire qui a eu lieu dans la semaine du 23 mars. Ce qu’ils y ont vu là-bas a fait d’eux des personnes
différentes et grandies.

« Nous avons été confronté à une toute autre réalité. Ça frappe, ça « crash »! Même une fois revenue
chez moi, raconte Chanyque Paquette, 11e année,  je n’ai pas encore tout encaissé ce que j’ai vu. Les
images se placent encore dans ma tête. »

Pendant une semaine, le groupe s’est greffé à des familles. Les élèves ont goûté du pays, si on peut
dire ainsi. Rien à voir avec un voyage cinq étoiles tout inclus. Durant leur séjour, les élèves ont visité
des champs de cannes à sucre où des sans-papiers travaillent à un dur labeur pour des miettes de
pain. Ils ont visité un bidonville et ont rencontré les enfants d’un orphelinat du village.

Pour Jean-Philippe Vinette, la visite du bidonville où vivent plus de 70 000 personnes entassées dans
sur 2 km carrés, a été particulièrement éprouvante. « … Ils vivent dans des maisons, si on peut
appeler ça ainsi, qu’ils sont constamment à reconstruire dans d’horribles conditions. En voyant cela,
on ne peut que réaliser comment nous sommes bien, ici. » « C’est hallucinant, a renchéri Chanyque.
Des maisons pour des familles entières étaient de la grandeur de ma chambre chez moi. »

Jonathan Roy, l’enseignant qui a organisé le voyage et qui y a participé admet que l’expérience
peut-être aride, mais combien riche. « Là, on ne parle plus de pauvreté, mais de misère à son état
pur. Pour que les élèves reviennent changés avec le désir de faire une différence, explique l’en-
seignant, il fallait y goûter à cette misère. »
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Quelques participants de l’expérience dominicaine 2009 
posent avec Maria Luisa Melia, une petite fille que 

L’Escale parraine à l’orphelinat du village. 

Des maisons empilées les unes par-dessus les autres dans le bidonville


